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pâ le droit ni l'avantage d òtre. aussi dif-
£ciles que toi. Maintenant tuu4 les garçons
*îe font les yenx doux; miais attends un peu,
.ma fillette, et t. seras peut être bien con-
tente de prendre celui qui voudra de toi.

Seconde demoiselle.
C'est égal faut être* en peine de sa peau
pour s'amuser à ça. '

Première demoiselle.
Seconde groupe. Une assez jolie de-

moiselle .très coquette, très légère et très
xpéchante.

Comment trouves-tu MIle X .. ... avec
sa robe retroussées; elle en montre assez.

Sa compagne.-Quand. on a de belles
jambes et des jolis pieds, ce n'est pas
pour les cacher.

Elle ne manquera pas son coup.
Seconde demoiselle..
Devant la vitrine d'un marchand de coureuse est syonime de coquette, légè-

.nouveautés.- re, dépensière d'une fille qui s'ennuie au
Tiens les- nouveaux chapeaux quelle domicile coujugal oi paternel et qui n'i-

drôle de forme ils ont cette année. me pas le travail îloauestique et par con-
Première demoiselle,-Ils ne sont guê- séquent irnpiopre à faire le bouibeur d'un

ras jolis. jeune homme ! Ah ! si les femmes au-
Seconde,--C'est bien tentant de voir vaient ce qu'elles gagnent a être douces,

toutes ces' chuses---là. laborieuses et irodestee ce qu'il y a de poë-
Un Gandin les abordant,-- tique et de ch::rmant, elles le seraient

Bonjour mes demoiselles ; comment vous fu.se que par coquetterie ; et n iraient
portez. vous-Tres bien, M. très bien. "pas a cœur joie jeter leur avenir au
Unýe beile journée n'est ce pas,- uui quatre vente. Je ne dis pas que la prome-
miais c'est malheureux que les rues sont niade en elle iriérm.m soit mauvaise, mais
si mauvaises . Certainement, mais aussi elle dispose les geis à accueillir favora-
quel triste tenpy, nous avons eu depuis b.ement toute espùce de brits qui peu-
quelque temps.. Oui m'assure qu'un vent circuler tir leur compte et je pense
pareil printemps ne s'est pas vu depuis tue je, puis,'en te, minant; formuler l'axio-
vingt ans (règle générale, chaque journée me qu'une. jeune fille qui veut se marier
de chaleur, du froid ou de mauvais temps doit éviter colnie la potîe les:courses de
ne s'est pas vu depùis vingt ans.) la rue St. Jean.

Seconde demoise-le.
Regarde Mlle X. a réussi à accrocher

M...w suis certaine qu'elle croit
être avec le fils dubr gouverneur, elle se
toilette comme une folle.

Le Gandin,
C'est qu'el.e etd- hetureuse.
Première demoiselle

On s'enl aprçoit.
Je ren.eas au lecteur le poul voir discré.

iioi.naire de coninuer sur ce ton-là aussi
longtemps qu'il lui plaira ; et de supporter
l'énorme dépense d'etprit que t'on doit -y
faire dans une promenade de-la porte, St. e,
Jean à la plate-forme repétée quatre fois
dais l'après midi. &J\/

ITncid-ents.

M. X. est un libertin sans pudeur, qui
se moque des convenances, et ne se gêne
nullemem le promener des, grisettes dans
la rue St. Jean, sous prétexte que c'est
une rue de rendez-vous - C-pendani
il lui est-arrLvé quielque fois, étant:en soi-
rée de prendre le masque, et-le voilà dé-
bitint des nadrigaux aux demoiselles qui
le trouve très poli, très galant, et très spi-
rituel (ces mauvais sujets là le sont tout
jours.) Or -qu'arrlve-t-il ce gaillard là
rencontre une de ces demoiselles dans la
rue Si. Jean, laborde et .4e promène avec
elle, et le public, qui n'est pas-uu courant
de..l'uffaireide ,Lerierx tien.-, regarde donc
cet enfant lâ qui se promène avec chose,
tmoi qui la croyait. honnête.

MARCH]É D'OTTAWA.

Voici d'après des informations certaines
ugmletaou du prix de quelques ai-

eles, augneutation qui 'est l.it- eenu
uusbitôt après i'arrivee de Fitiin ' 'p
rance a Ottawa.
Whisi;ey Old liye 25 cent par galloi
B;eite par qua-i Zt () j

du Ci tiu einle 36 de par duu4
liornarld p.sr Uunie :u du

Vai;à à quoi s'expoe u petitviage Cn
voulanL e..trepraendre de. uuusrir an giu-~
ton.
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CORRESPONDA NCE.

M. l'diteur
Connaissez-vous par hasard Fraiço;s

Lamoureux ler coiimis, 1 est seul),
che-z Edmond 'Jui g-on, rue McGill, Mou-
t réal ? Non ; eh bien 1 % oici vu deux ltoltii
son intêressanîIte lisoire. Fl a.çOi Ist lun
jepne gaiçoul de SG ans, taîîee VléganIe,
quoiquec gros et gras, toijourb mis comnc
un bourgeois,-sa moustache qu'il a le soi
de cirer et parfaumer et sa tét qu'il tient
touours haute, fait que sur le chemin il -
un air magistral, quoi qu'avec une dé-
marche eamibarrabéi-e, gênúefa, commune,
disons le osut.

Si %ous rencouitruz ce M. dans la rue,
bien entendu,-los tickas coutent trop

F wTE EN PH*,RAHE NUE

-'i~4/ 1~V \~'\~<i$y ~" cher,- il vous adrniasti e oun pitit salut

D7 eT. .-oi vl SeUs.o r

De nufheresde po metiajn auvec s'oqd
-~ .- x ~ 'A4 ~/Y puur voir Ilafftt qu'il a produit.

trehe ,Fr e tçoi. s pirnmian tepuis vingts amis.

A a heuren ilvlhz or m

Pia H iuo La rumeur rapporaupipeaet

-sýcie.cét'

s'avisa isn prendre un tia dasoeét,
~" ~mai. aprèýs quelques n.o.:s iit la bouLicur;

-- il avait fait fausce joute. La rumeur ra.i-
'orle aussi q dune Iis, il y a quelques un-

dées il serait aein parvenu gagner la
Fn 'BER zE F, r; Pito-)r'fA~pHi, cluEN main d'une jeune d euoisee qu'il aima.-

DITZS-VoUe, jusqu'à lu folie; mais ça contait trop
De neuf belires dlu matin jusquà qua- cher, car Fra çoi ea avare, mesquin, et

S. re 'eu , "'n le, %oit. prenant dm s vues, il est resué garçon. Il aime toutes k-;
hA ~uanheures, il va ehez notr-e a milfilles t n'est aimé d'aucune d'elles. Oi

phîi.4.~ Huot, notaireo, fumer la pipe et dit qu'il est jaloux autant qu'on peut l'n-
lire le 'Journal Illustrée, le rîgaeo et la tre. iene le choquecomrmevdeee ver

Cie. ýmépriser p r uun e jeune ille qu'il aimae j
A minuit1, il s-endort daus des eonsesi faut n convenir, ce n'est pas bienu

daiés, et >.e.c; oit premier photogr aphe ~d ble. On. dit encore qu' i -eb- poltrun. A

Resullats. gouvernement, en photogra larnt le roi d.
Ces demoiselles ont battu le pavé toute erusse, Guillaume et e p nee Cpuza.

l'après-midi ; elles s'en reienneît à six Votre vignette représente Rectr adrai-
heures fatiguées, crottées, découragees . ré des gamins. 1?. S. ..Craiguatit la tae
elles n.out fait que des renconires insi, du défenseur de la veuve Ct de l'orpîbelin,
gnifiantes, tels que M. Gourdeau, Evan- il s'est lait photographe !
turel fils; O'Brien le long, Vinceît qui Le printemps' nous estvenu av c r.
n'èst pas sauvage et quelues autres du ques, te Philodonte da docteur loe.rtLat.
meme calibre. les soirées de Grosperrin et -M Berthe

Blagueuirs de demoiselles et bien con- prenant des.vues.
nus comme tels, qu'on accepte que faute Après Grosperri 1 c'est Berthelot ;
d'autre, il aie leur reste que la consolation thelwt le phographes collaborateurdu sulti
d'espérer d'avoir été remarqués par quel- après acoir éet celui de la Scie.
qn'un qu'elles uont pas -vu,' et comme On voit tous les jours l'artiste Hector
elles seront peut être curieuse de connaître prendre des vues dans les rues de Québece
les impressions de la foule, je vais la dont entouré d'une foule de badauds et de cu-
ner dans toute son écrasante vérité. lieux.

Quand parmi les'honnes on a dit d'une M, Berthelot avocat, après avoir perdu
fitllt c'est une coureuies, son compte est consciencieusement deux ou trois causes,
fait ; car a l'exception de leurs alliés la. emprisduné deux ou tiois puutres diables,
tuiels, messieurs les coureurs, le mot s'est mis photographe.


